
UECIO DU CABINET,.

pieds d'épaisseur, dernwrc qu'i ne xtait p~,r l
chambre de travail qun s pace 0 pieds e
sur 44 de large.

Des escaliers solidemeng .t 4 bli et sur lesquels
pouvait .steentur et sans crainte le pasd ant
cohdårisai juq u lit mêmedcile e'une 19r e
à < èpeirtenai estanîiŠent" a c u lee
adrebct' âräts, , 'inMponte, es ibles at our
desquelles se rage nt 1 nyt6

Il avait fallu depuis le'Il miljusqufan 18 août,
c'est-à-dire trois mois entiers, pour préparer cette étran-
go sàllc de épt'oni 'et~dans les dcrniers jours on
navait pas retiré de cette inunense Ci moins de,
543,00O gallons d'eau.

La- cérémonie"en elle-même ressemblait'à toutes
celles du mémue genre' qui précèdent d'ordinaire le

omnmen'cement des travaux d'une certaine importan-
ce. La pierre fut lehtement descendue; M. Hodges

f sù' elle le preriër coup de marteau, que p'ls
àd une main élégánte 'anusa ensuité "'soulever. On

reseitah sai lementune imnpression curieuiê à ci,-
tendyé datsiè lointain 1e ruirnnre du 'grand ßleuve f
et à marcher sur ce rocqntiroÿi'de soleil titèrîif,

éP.ut-ëtre", -frapper pour lapreûîirc i fòis.'
En.nire' te'ilpîs', qu' une cïlivi P ,nouvelle seinb]

p-êsidr an tavax &sstitie1d jnt, 4é de nos
dmrpätriotes;jennô¶eï 'itllîgent, .edt:e übhe úïai
špéaále 'de' l'mûhae, ia"mMred' iôòil ;' cïtw'tôit1%
qui couvrà 2 1'pieds de lageur sur* utne longuéurc i2
milles t appiquée d'après an nouvëau systme iui
permet ax feuilles de ferbland dont elle-'se compose,
de suivre l'action que la chaleur oit'tle f&oid exerce
sur -les tubes:

L'ensemble dui 'travail sei- rminé, 'suivant .une
espérance générAile et la promesse peu pès positive
des soumissionnaires, dans le courant du mois'de no-
vembre prochàin; un avantage immense pour nons
sera de n'avoirý plus à subir, dans les derniers jours
de l'automne et les premiers jours du printemps, les
retards causés par le mauvais état de la glace. L'inan-
guration 'solennelle n'aura lieu, du reste, que vers le
iois:'d-émaii proêhnin; et l'on parle déjà des fêtes ma-

nifiqués'que la'villé de Montréal se ropose d'offrir à
ses hôteä dans cette circonstance

Pendant que 'Phomme travaille a n i san relcheit
des oeuvres plus durables' que lui, la iort fauche çà
et là, unissant dans une destinée connune, le vied-I
lard à l'enfant, le ricle it malheireux; .

Cotre-C'hroniqueédoitenregistrer aujourd'ile déeäs
de trois hommes morts également pleins de jours,
laissant'après' eux le long souvénir de le ar'ms bonnes
actions.

Le 6 août un' cortèg 1orübteux de citogetis accoîn-
pagnait à sa dernière demeure l'hon. J. E. Faribault,
décédé à lAssomption 8 j6ur auparavant 'M. Fâri-
batIt était'unvieillard d' SG ans cii'avait; prndant
sa'longue carrièrei'einpli cie noômb"meuès ciiarges pu-
bli'ques'. Notaire 'à" PAssoniption' depuis 1791, sau
probité, son irtelligiñe sa 'bichvillance înîäle en
avaient fait'l'ami èt 'l conseil dc 'tns: Aùssi futiil
successivement nom me juge cie paix, comnissaire
des petites causes et. ]ieutenart-colorrIe deAinilice 'cn I
'1888, 'sir' John Clborne alors -gouverneur-général
l'appela môme"a 'fair. parti du conseil pii des ré-
grets unanimes lont ancömpagnaé.ds la tomnbe.

aLEe 19'août; n:autïe ieillard, M. "O. rrudel pre
de Mi le'Dr:' Trûdél," nouìraita St'e.Genevièvèed h
tiscn:il' avditété dCuis la'f&iuaîondu comté. de
Chanpl'aiîn jusqu'è 183 ieineo'ur e c tr au
Parlernent, Provincial. Le éouvenir dc ses serces

de 1Ipuisable chari filui 5urvivra longtermps
pany s ceux qtu 1'gåtconnu.

Au niifen de nous, nbs avons vu mourir à Plage
de 80 ans, le 27 Août, M. Augustin Perrault, qui
dom pit2w.nô'mbie defosnñineilleurs".itoyens. YS'a

con i presqueoute etière às illt
ses nais, to' ninstant Te airgs ublige;

ét'i'fùt'u én '1820 pieten clu Comt6 dYrk"
mais, dès 1824, fatigué sans doute, de luttes qui ne
convenaient pas à sa nature bienveillunte il reftsa
une rIélection,

Ils sont morts, Ci pieux et florvents Chrétiens,
enitourgs des consolations que la Religion Catholique
prodigue à ses enfants.

Cette Chroniqe ne remplirait que bien incomplè-
tenient le désir de ses lecteurs si elle ne faisait une
part aux évènemuents Européens. A la, site du traité
de Villa-Franca' les trois pouvoirs belligérants .oui
nommé des plénipotentiaires pour régler d'une ma.
nière définitive les conditions de la paix. 'MM. de
B3ourgeny, pour. I'a France, ce Ifeysenburg Pour
l'Autriche, et Des Ambrois pour la Sardaigne, se sont
réunis à Zurich le 8 Août, et ont commnrencÙ dès lors
des:'négoeiations tnmes rigoureusement' seciètes.
Pendant-cetenps, la France a rappelé' une partie de
ses, égimes ;.yptele derièes-notwelkes télé.grphi-
quegnuanagrçaçiep lentrée triol nphalcà' Pas dle

Notre chronique n'oserait garantir ni les sèntirûents
des peuples, ni les intentions des princes iais nous
sommes heureux de constater, cependant, que Ja temn-
pête qui avait semblé s'élever sur l'Europe parait au-
jourd'lhi s'apaiser; la France fait rentrer ses flottes
dans ses ports et renvoie ses soldats à leurs foyers ;
la Reine d'Angleterre exprime, en même temps, de-
vant le parlenemnt réuni, l'espoir de conserver avec
toutes les puissances les relations amicales qui exis-
tent à présent. L'opinion publique salue une ère
nouvelle de paix et de prospérité que les arts vien-
droni illustrer et que la religion bénira.

Aujourd'hui que cette guerre est terminée, nous re-
grettons de ne pouvoir citer tous les traits de dévoù-
ment, tous les actes de pieux courage auxquels elle a
donné naissance ; les journaux les enrégistrent comme
un témoignage nouveau des sentiments.religieux qui
animent larmée française et qui' avaint paru d'une
manière si éclatante dans les champs dela Crimée.

To'us ces brillants triomphes ne. doivent pas faire
perdre de vue des ouvres non moins grandes etque
Ilhistoire rappellera, car elles préparent des conqué-
les nouvelles pour le catholicisme et ponr la civilisa-
tion.

Vous connaissez tous le traité qui a suivi la guerre
étranae que les armées alliées de la France. et.de
IlAngieterre ont faite au Céleste-Empire; un traité,
par lequel se trouvent .protégées les missions.de PO-
rient a été la suite de ces triomphes. Dans les mêmes
régionîs, lés armées catholiques dé.la' Fraice et de
lEspagne tentent d'ouvrir la Cochinchini ux Euro-
péens et de gagner pour'les religieux de léglise an-
namnite la sainte liberté de la pýrédication.'

Puisque nous en sommes venus à parler de ce.s ré.
gions lointins, 'lnous. soit permis d';econsaerqr
fes dernières lignes 'Ce notre Chronique zi.un pieuX
prélat, d'ont vous avez dû lie' les iattachi'ts récits
d ans1ls'Anadés de la leopaga <le la ko, et qui
st iort il y a quelques mois leine aprs 25 ans

du ~phus admirable apostolat.
ir' Ret'I d lvqs d!Aan et vicair aposto-

li ' du TOng-Kinoccidental, rait, encfet ,rarriy6
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